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Résumé 


Unique ville de la province du Maniema, Kindu est situé au centre-est de la RD Congo. Elle bénéficie d’une bonne 
tracée routière, de la présence du fleuve Congo et celle des infrastructures jumelées gare et port. Malgré ces 
infrastructures, Kindu connaît un approvisionnement en bien de première nécessité non assuré, rythmé non par la loi 
d’offre et de la demande mais plutôt par la fluctuation saisonnière à cause de l’état vétuste des infrastructures et de la 
non assistance des producteurs locaux. Malgré la présence des institutions locales d’enseignement agronomiques, 
vétérinaires et d’appuis au développement rural, les producteurs locaux sont abandonnés à eux-mêmes et continuent 
avec des méthodes archaïques. L’état congolais joue à peine le rôle de régulateur et abandonne ce secteur entre les 
mains des privés. 


Mots clés : approvisionnement, produits de première nécessité, opportunité, défi, secteur d’activité, insécurité 
alimentaire 


Abstract 


The only city in Maniema province, Kindu is located in central-eastern DR Congo. It benefits from good road access, 
the presence of the Congo River and the twin infrastructures of a railway station and a port. Despite these 
infrastructures, Kindu's supply of staple goods is unsecured, governed not by the law of supply and demand but rather 
by seasonal fluctuations due to the dilapidated state of the infrastructures and the lack of assistance from local 
producers. Despite the presence of local agronomic and veterinary teaching and rural development support institutions, 
local producers are left to their own devices and continue with archaic methods. The Congolese state barely plays the 
role of regulator, leaving this sector in the hands of the private sector. 


Keywords: supply, basic necessities, opportunity, challenge, industry, food insecurity 


INTRODUCTION 


Depuis quelques décennies, la croissance démographique influe sur la durabilité 
économique, sociale et écologique, et remet en cause la sécurité alimentaire dans le monde. En 
dépit des progrès technologiques qui ont modernisé les modes de production et de distribution 
alimentaires, la faim et la malnutrition menacent toujours la santé et le bien-être de millions de 
personnes. D’aucuns considèrent toujours l'accès aux denrées alimentaires non seulement comme 
un droit fondamental mais aussi comme un privilège. Bien plus, ce sont des femmes, des enfants 


et des personnes âgées, qui souffrent majoritairement de la malnutrition. La persistance de la faim 
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et la non-durabilité des pratiques agricoles actuelles, aussi bien au niveau local qu'à l'échelle 
internationale, font de la sécurité alimentaire une question de première importance (MUSTAFA 


KOC, 2000). 


De nos jours, nombreuses études démontrent que le monde s’urbanise de plus en plus. 
Cependant, le taux d’urbanisation de l’ Afrique reste élevé par rapport à celui du reste du monde. 
Cela ne va pas sans inquiétudes sur divers plans dont celui de l’autosatisfaction urbaine en besoins 
primaires. En effet, la ville est un lieu de consommation par excellence. Elle est le lieu des 
innovations qui guident la vie dans une région donnée. La ville est un lieu où on trouve des 
interactions multiples et elle peut être comparée à une machine à cause de la complexité de son 
fonctionnement, incluant de fonctions dites humaines, à savoir (1) l’habitation, (2) le travail, (3) le 


divertissement, etc. 


Notre objectif dans cette étude est d’analyser les prix des biens ainsi que les différentes 
fonctions de la ville de Kindu, mais plutôt d’analyser les différents facteurs physiques qui entrent 


en jeu dans l’approvisionnement de la ville de Kindu en biens de première nécessité. 


La ville de Kindu est la seule ville de la province du Maniema. Elle est riche en cultures 
et joue un rôle stratégique de haut niveau en RDC quand bien même, elle n’est en contact frontalier 


direct avec aucun pays limitrophe de la RD Congo. 


Située au Centre-Est du pays, le choix du site de la ville de Kindu, comme agglomération 
se justifierait par son positionnement intermédiaire entre, un bief navigable et un bief non navigable 
du fleuve Congo. Elle constitue, de ce fait, un point de rupture des charges. Elle répond aux 
objectifs du colonisateur qui avait structuré l’armature urbaine Congolaise en fonction de ses 
intérêts. 

Jadis grenier de la RD Congo, la province du Maniema dont Kindu est le chef-lieu 
produisait une diversité agricole et hébergeait plusieurs entreprises agro-alimentaires dont les 


vestiges sont encore visibles jusqu’à ces jours. 


Dans un monde qui ne cesse de s’urbaniser, le rôle des collectivités locales dans la 
politique alimentaire des villes est devenu fondamental, aussi le défi auquel sont confrontées les 


villes, à savoir celui d’assurer la sécurité alimentaire des populations urbaines, sans contribuer à la 
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dégradation des milieux ruraux devient essentiel (AFD 2017). Ce rôle est donc capital dans le 


maintien des ressources naturelles de l’environnement. 


Si dans les pays du nord, les pouvoirs municipaux se préoccupent de garantir d’une part 
un approvisionnement alimentaire régulier et d’autre part une qualité sanitaire des aliments pour 
leur population, 1l n’en est pas de même dans le Sud où le pouvoir arrive à peine à organiser les 


acteurs autour de cette question qui devrait plutôt être au centre de leurs actions. 


Au Nord, par exemple, les interventions ont pris des formes très variées au cours des 
siècles jusqu’à ce que les États prennent progressivement le contrôle des politiques alimentaires. 
Aussi, les politiques urbaines ont une influence sur l’agriculture et l’alimentation. Or, 
s’approvisionner, c’est aussi faire des choix (PADILLA, 1997). Ce qui n’est pas toujours le cas 
dans la situation de la ville de Kindu où on note certaines contraintes. A ce jour, les autorités 
urbaines de Kindu interviennent dans ce secteur en organisant uniquement la collecte des taxes. La 
population urbaine s’auto-organise pour le reste. Il n’est pas rare d’assister à la pénurie de certains 


produits de première nécessité, entraînant par conséquent la flambée des prix sur le marché. 


Face à cette analyse, la question principale de cette étude est celle de savoir comment 
s’organise l’approvisionnement de la ville de Kindu en produits de première nécessité ? Quelles en 
sont les acteurs principaux ? Quel est le rôle du service de l’agriculture, de l’Institut Supérieur de 
Développement Rural (ISDR), de l’Institut Supérieur des Etudes Agronomiques et Vétérinaires 


(ISEAV), et de la Faculté d’agronomie de l’Université de Kindu (UNIKT dans cette activité ? 
METHODE 


Cette investigation est une étude descriptive à visées analytique sur la ville de Kindu dans 
la province de Maniema au cours de la période allant du 10 janvier 2010 au 31 décembre 2021. La 
méthodologie utilisée dans la rédaction de cet article est basée sur une analyse de différents 
éléments notés dans la littérature. Ainsi, à moins qu’il ne s’agisse d’une analyse historique d’une 
partie du sujet, une importance relative à l’actualité des documents consultés a été accordée. Autant 
que faire se peut, la documentation a tenté de présenter les nouvelles avancées des développements 


techniques ou idéologiques concernant le sujet sous examen. 


Pour ce faire, les sources documentaires provenant de différents documents 


gouvernementaux, les monographies, les articles de revues scientifiques reconnues, les articles de 


Revue Congo Research Papers, Vol.4 n°1. p.31-44(45) https://doi.org/10.59937/nuvb7405 33 


Dérome Kizegele SUMAILI et Peter KITEMBO 


journaux pertinents et dont la crédibilité est établie et de publication d’organismes non 


gouvernementaux ou de regroupement de professionnels, ont été privilégiés. 


Localisation et origines de la ville de Kindu 


Une ville au centre d’une province semi enclavée, dotée d’un bon réseau de communication aux 


infrastructures archaïques et non entretenues 


Traversée du Sud au Nord par le fleuve Congo, un boulevard naturel dont la présence a 
été à la construction d’un port jumelé à une gare dans la ville de Kindu. La gare est le point de 
départ d’une voie ferrée dont l’un des points de chute est l’Afrique du Sud en passant par 
Lubumbashi dans le Katanga. Le port par contre est le point de départ du bief navigable Kindu 
Ubundu dans l’ancienne province Orientale. De l’Ouest à l’Est, la ville de Kindu est traversée par 
la route provinciale (RP 508) qui ouvre la contrée à la province de Lomami. La RP 508 croise dans 
la ville la route nationale (RN 31) en traversant le fleuve. Vers le Nord, la RN 31 relie Kindu à la 


ville de Bukavu; ce qui l’ouvrirait au Rwanda et au Burundi. 


Les voies d’accessibilité dans la ville de Kindu sont illustrées dans la Figure 1 ci-dessous. 
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Figure 1. Voies d’accessibilité dans la ville de Kindu 


Dans le temps, ces infrastructures ont fait de Kindu une plaque tournante de l’économie 
de la partie-centre de la RD Congo. Elles pourraient encore de ces jours constituer le moteur du 
redécollage économique de la ville et de la région. Cependant, la vétusté des installations réduit 


sensiblement le volume de transactions. 


La ville de Kindu tire ses origines de son histoire qui, du reste est assez riche. La formation 
de Kindu ne peut être dissociée des mouvements migratoires qui se sont produits dans la province 
du Maniema. La ville de Kindu est peuplée d’une population hétérogène ayant suivi ces 


mouvements migratoires du 15° siècle. 


Cependant, c’est vers 1860 que les commerçants Arabe-Swahili s’installent d’abord à 
Nyangwe et créent plus tard d’autres sites de transit pour le commerce de l’ivoire et d’esclaves, 
apportant ainsi à la région, la culture Swahili, la religion musulmane, le mode d’habillement, 


l’architecture et les pratiques agricoles et laisse un vestige important : le chemin de la caravane, 
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qui jadis permettait aux Arabes d’acheminer de l’or et de l’ivoire en direction de Zanzibar et Udjidi 


à travers le Lac Tanganyika. 


L’actuel chef-lieu de la Province du Maniema tire son nom de NKINDO qui signifie le 
bruit des pas, en dialecte Kisongola, faisant allusion aux bruits que produit la petite rivière de 
l’actuelle Commune d’Alunguli qui se jette dans le fleuve Congo au niveau de la localité Muzelela. 
L’agglomération désormais connue sous le nom de Kindu, a pris peu à peu de l’importance surtout 
au début de l’an 1900 avec la construction du port Empain et celle en 1902, de la ligne de chemin 
de fer de Grands Lacs (CFL). A ses débuts, Kindu était considéré comme un domaine purement 
commercial et privé du Baron EMPAIN. En 1953, Kindu devient le chef-lieu du District colonial 
du Maniema, jadis implanté à Kasongo Tongoni. Avec le mouvement de l’administration coloniale, 
Kindu deviendra une grande agglomération dotée d’un centre extra-coutumier placé sous l’autorité 


d’un chef du centre. 


En 1988, soit 28 ans après l’indépendance du Congo proclamée en 1960, l’ancien District 
devenu une des Sous-Régions de l’ancienne Région du Kivu, acquiert le statut de province issue 
du découpage de l’ancien Kivu par l’Ordonnance n° 88-031 du 20 juillet 1988. Consécutivement à 
ce changement de statut, Kindu obtient le statut de ville et devient le chef-lieu de la province du 
Maniema par l’Ordonnance n°88-176 du 15 novembre 1988 fixant le chef-lieu des provinces du 


Maniema, du Nord-Kivu et du Sud-Kivu. 


En 1989, de deux zones urbaines que comptait la ville de Kindu notamment, Alunguli issu 
de l’ancien centre extra coutumier de Lukungu, situé à la rive droite du fleuve et Mikelenge né de 
l’ancien centre extra coutumier de la cité «ex-Belge », trois municipalités sont créées par 
l’Ordonnance n° 89-126 du 22 mai 1989 à savoir, la Commune d’Alunguli située à la rive droite et 


les Communes de Mikelenge et de Kasuku sur la rive gauche du fleuve Congo. 


En 2008, selon la Constitution de la République Démocratique du Congo et la Loi 
Organique n° 08/016 du 07 octobre 2008 portant organisation et fonctionnement d’une entité 
territoriale décentralisée (ETD) et la Loi définissant les rapports de la ville avec l’Etat central et les 
provinces spécialement en son article 5, la ville de Kindu obtient sa personnalité juridique par le 


fait de la décentralisation administrative. 
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Population 


Avec les guerres dites de libération (AFDL, RCD, Maï maï), Kindu a alors vu sa 
population croître et cela malgré la faiblesse de ses capacités à prendre en charges ces nombreuses 
familles en détresse. Ces migrations forcées ont concerné plus les territoires de Kasongo, de Kaïlo 


et de Kibombo à cause de l’ampleur des violences des guerres. 


La crise économique qui s’en est suivie a été aussi un de moteurs de “la désertification 
démographique” des territoires de la Province du Maniema. Il s’agit principalement de la faillite 
des sociétés jadis installées dans la ville et dans les territoires. Nous citons à titre d’exemple 
l’Entriaco, la Sominki, la Cotonnière, ... ainsi que plusieurs entreprises agro-alimentaires tenues 


essentiellement par des Grecs, des Pakistanais et des Indiens. 


Face à la crise économique et alimentaire, les populations paysannes forcées de s’installer 
en ville se rabattent à l’agriculture péri-urbaine de subsistance constituée essentiellement des 
produits agricoles à croissance et maturité rapides. Cependant, la persistance et la succession des 
conflits ont d’avantage éloigné l’espoir de retour à leur terre, ce qui a obligé ces populations à opter 


pour une situation durable, en allant s’installer carrément au-delà des limites de la ville. 


ETAT DES LIEUX D’APPROVISIONNEMENT DE LA VILLE EN BIENS DE 
PRÉMIÈRE NÉCESSITÉ 


La production animale et halieutique dans la périphérie 


L’Ouest de la ville de Kindu est essentiellement couvert d’une savane herbeuse très 
propice à l’élevage de gros bétail. Quelques privés y ont érigé des fermes qui alimentent la ville en 
viande fraîches. C’est le cas de la ferme Maniema Union, avec plus de 1000 têtes de bovins. Il en 


est de même de la ferme Kasereka et d’autres petits fermiers encore. 


Etant traversée par le fleuve Congo, la ville consomme du poisson frais péché localement. 
Notons aussi que la faible altitude de la ville et sa périphérie ont facilité l’établissement de quelques 
étangs pour l’élevage des poissons du type tilapia. Cependant, la production tant animale 
qu’halieutique reste insuffisante pour une population sans cesse croissante. La ville recourt ailleurs 


pour combler les déficits. 
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La production vivrière 


La production vivrière est essentiellement constituée de manioc, de l’huile de palme, du 
riz, des légumes produits dans la périphérie proche de la ville. Cependant cette production reste 
insuffisante pour couvrir les besoins de la ville. Notons que faute d’énergie électrique suffisante, 
les ménages urbains recourent à l’usage des charbons de bois essentiellement produits dans la 
périphérie. La ville recourt à l’arrière province pour combler ses besoins en produit bruts. Faute 
des statistiques fiables, il est difficile de produire dans cet article les quantités chiffrées (CTB 


PAIDECO, 2015). 


Prenons à titre d’exemple le cas de l’huile de palme au niveau provincial qui se trouve dans le 


tableau infra. 


Tableau 1. Evolution de l’offre et de la demande de l’huile de palme en fonction des 
perspectives démographiques du Maniema de 1997 à 2001. 
* Source : PNSAR ; Plan d’Action Triennal 1998-2001 ; Province du Maniema ; PNUD/UNOPS 


Paramètres 1997 1998 1999 2000 2001 
Population totale 1.355.787 | 1.400.528 | 1.446.745 | 1.494.488 | 1.543.806 
Production (Tonnes) 5.529 5.407 5.288 5.172 5.058 
Pertes (Tonnes) 553 541 529 517 506 

Offre (Tonnes) 4.976 4.866 4.159 4.655 4.552 
Demande (Tonnes) 10.847 11.205 11.575 11.957 12.352 
Offre-Demande -5.871 -6.339 -6.816 -7.302 -7.800 
Rapp. Offre/Demande | 0,46 0,43 0,41 0, 39 0,37 


Il résulte de l’analyse de ce tableau que la population de la province du Maniema, avec la 
ville de Kindu, comme Chef-lieu, croît rapidement alors que la production agricole connaît une 


baisse progressive. 


La demande pour sa part est parfois le double de la production et les déficits de la demande 
(Offre-Demande) sont généralement supérieurs à la production locale. Cette situation pousse la 


province de Maniema et la ville de Kindu, en particulier à chercher ailleurs pour satisfaire les 
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besoins en huile de palme, sachant que l’huile de palme au Maniema est à la fois une matière 


première et un produit de consommation de premier plan. 


Nos enquêtes auprès des acteurs économiques et dirigeants de la ville et auprès des 


consommateurs, ont produit des résultats tels que synthétisés dans le tableau ci-dessous. 


Tableau 2. Principales voies d’approvisionnement-produits-provenance-acteur 


N° | Voie d’approvisionnement Produit (s) Provenance Acteur (s) 
1 Fleuve congo - Pétrolier ; - Kisangani Public/privé 
- Matériau de |- Ouganda via 
construction ; Kisangani 
- Haricot - Bunia, Butembo 
- Vivres locaux - Amont et aval 
proche de la ville 
2 Rail - Ciment, farine de | -Tanzanie, Kalemie | Public 
froment ; Lubumbashi ; 
-Sel, sucre, pile ; - Idem ; 
- Poisson - Kalemie 
3 Route (vers Kibombo) -Produits locaux, | - L’hinterland west | Privés 
Viande, planches de la ville 
4 Route (Vers Kalima) -Produits locaux, | - L’hinterland west | Privés 
planches de la ville 
5 | Route (Vers Kasongo) -Produits locaux, | - L’hinterland west | Privés 
planches de la ville 
- Produits divers - Butembo, Goma, 
Bukavu,Ouganda ; 
- Produits pétroliers | - Ouganda, Kenya 
6 Voie aérienne - Produit divers - Kinshasa, Goma, | Privés 
Butembo, Bukavu 


Source : Enquête de terrain, Juin 2021 


Il ressort de l’analyse de ce tableau que la route est la voie par excellence 
d’approvisionnement de la ville de Kindu. Elle est suivie de la voie fluviale qui malheureusement 
n'utilise plus le port, faute d’équipement et en troisième position nous avons la voie aérienne qui, 
malgré le faible tonnage qu’elle prend en charge, semble plus régulière. Enfin nous avons la voie 
ferrée qui, nonobstant sa capacité à tracter des nombreuses tonnes, est frappée par l’irrégularité de 
trains et par la vétusté de la voie. Ci-dessous se trouve l’analyse de différentes voies 


d’approvisionnement en fonctions de leurs apports et leurs implications dans la vie urbaine. 
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e La voie routière 


La ville de Kindu est le point de départ de trois principaux axes routiers. Il s’agit de la 
route provinciale RP 508 qui relie Kindu au territoire de Kibombo, de la bretelle de la route 
nationale RN 31, qui, dans le Sud draine les produits du territoire de Kabambare et du territoire de 
Kasongo, enfin la même bretelle draine vers le Nord les produits du territoire Pangi en passant par 


le territoire de Kailo. 


Malgré son état dégradé, la voie routière dessert la ville en produits de première 
nécessité pour un tonnage élevé par rapport aux autres voies. Les raisons liées à cette suprématie 
sont justifiées par la proximité du lieu d’approvisionnement, la prolifération des motos comme 
moyen de transport, capables d’affronter les routes délabrées ainsi que la débrouillardise 


subséquent à la pauvreté et au manque d’emploi. 


Une particularité à signaler est l’axe Kindu-Kasongo. Celui-ci reste la seule voie qui 
permet à la ville de s’approvisionner en produit pétrolier et divers provenant de Kampala en 
Ouganda et Kenya. Cependant, la fréquence de gros véhicules et la longue saison des pluies qui 


contribuent à la dégradation de cette voie d’importance capitale pour la ville de Kindu. 
e La voie fluviale 


Située en aval de la chute porte de l’enfer, la ville de Kindu ne bénéficie pas assez 
d’apports de l’amont du fleuve Congo où se succèdent chutes et rapides. Cependant les riverains 
de l'hinterland proche profitent de ce boulevard naturel pour acheminer les produits vivriers en 


majorité frais vers la ville. 


Par contre, la partie aval navigable jusqu’à Ubundu assure un approvisionnement 
diversifié. Il s’agit bien sûr de produits vivriers ramassés par les bateaux, des matériaux de 


construction, de produits pétroliers, bière et divers. 


Cette voie reste la deuxième après la voie aérienne à approvisionner la ville en produits 
provenant de Kinshasa, Butembo, Kampala. Elle connaît cependant des fluctuations de sa 


fréquence pendant la saison sèche à cause du non balisage et du non dragage de ce bief. Ce qui 
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entraîne par moment la carence de certains produits. C’est le cas de la bière qui atteint parfois un 


prix de 8000 FC la bouteille. 


L'entreprise Maniema Union vient en tête des transporteurs avec un bateau capable de 
tracter 800 tonnes de marchandises. Elle est suivie par la Société Nationale Congolaise des 
Chemins de Fer, SNCC, en sigle et d’une diversité de commerçants détenteurs des baleinières dont 


le montage se fait sur place. 
e La voie aérienne 


Dotée d’un aéroport national récemment réhabilité, d’une piste longue de 2200 m et 
large de 45 m, la ville de Kindu voit se succéder sur sa piste plusieurs cargos des sociétés de 
transport installées dans la ville. Il s’agit de service air, de Gomair, BUSIBI, ... qui assurent le 
transport de frets. Par contre le transport des passagers reste l’apanage de Congo Airways et de la 


CAA. 


Cette voie approvisionne essentiellement la ville en produits manufacturés provenant 
de Kinshasa, Goma, Butembo, Kampala voire de Doubaï. Il est à noter qu’avec la création du parc 
de la Lomami, la population de Kindu s’est rabattue sur les produits surgelés de Kinshasa et de 
Goma pour les protéines animales. C’est ce qui a de ce fait conduit à l’implantation de mini- 
chambres froides. Mais le manque d’électricité et le coût de frets rendent sélectif l’accès à ces 


produits. 
e La voie ferroviaire 


Mise en place en 1902, la gare de Kindu est le point final d’une longue ligne ferroviaire 
dotée de plusieurs embranchements connectés aux nombreux pays de l’Afrique australe. Cette 
partie est sous la gestion de la SNCC (Société Nationale Congolaise des Chemins de Fer), une 


entreprise de l’état Congolais qui souffre du leadership managérial. 


La vétusté des locomotives et de rails ne permet pas aux trains d’être réguliers et 
d’assurer au maximum la traction des tonnes des marchandises requises. Notons aussi que cette 


gare de transbordement avait pour objectif l’acheminement de minerais produit dans le Maniema 
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vers le Katanga. Ce qui n’est plus le cas aujourd’hui, d’où le manque d’une charge retour expose 


l’entreprise à des pertes. 


Cette voie, malgré ses fréquences bimensuelles, approvisionne la ville en produits 
comme la farine de froment, les matériaux de construction, et les produits vivriers ramassés dans 
les gares. L’irrégularité de trains rend spéculative le prix de certains produits. C’est par exemple le 


cas d’un sac de ciment de 50 kg qui peut se négocier par moment à 25 voire 30$. 
Spécificité des points d’approvisionnement hebdomadaires périphériques 


La ville de Kindu est entièrement située dans le territoire de Kailo. La croissance 
spatiale et démographique n’a pas cessé de réduire chaque année l’espace agricole péri-urbain, 


éloignant ainsi les producteurs (agricoles) du centre de consommation. 


Cette situation a introduit depuis un certain temps la notion de marchés hebdomadaires. 
Ils se succèdent au cours de la semaine et les marchands sont obligés de suivre son rythme. Pour la 
clientèle qui les fréquente, les facteurs de leur attractivité sont les prix plus attrayants que ceux 
pratiqués sur les marchés urbains, la possibilité d'acheter en grande quantité et le souci de 


fréquenter le point de vente périphérique le plus proche (KABAMBA et NYOKA, 1998). 


Chaque point a une spécialité. Il peut s’agir de sac de manioc ou de cossettes de manioc, 
de poissons fumés, de légumes, de braises, de bananes plantains et de l’huile de palme, ... 
Cependant, une catégorie de commerçants ambulants suit le rythme de déplacement de ces points 
de vente et arrivent à fournir les produits manufacturés aux paysans. Il n’est pas rare d’assister au 
troc sur ce lieu. C’est le cas, par exemple, des récipients en plastique contre le paddy ou contre les 


cossettes de manioc... La quantité de paddy ou manioc est fonction du volume du récipient. 


Schématiquement, les différentes voies d’approvisionnement de la ville de Kindu 


peuvent se présenter de la manière suivante dans la Figure 2 ci-dessous. 
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Voie 
routière 


Voie aérienne 


Ville de Kindu Voie ferée 


Voie 
fluviale 


Figure 2. Flux (volume) des produits par axe 
Acteurs et motivations 


Il est démontré dans cette étude que l’acteur principal dans l’approvisionnement de la 
ville de Kindu en produits de première nécessité reste le privé. L’état congolais y intervient à faible 


niveau et ce, malgré la perception des taxes par les services financiers urbains. 


En ce qui concerne la motivation, elle est liée à la recherche de gain, de la survie et à 
la pauvreté due au manque de travail pour bon nombre des familles. Or, dans un monde 
d’instabilités et d’inégalités croissantes, l’approvisionnement alimentaire apparaît comme un défi 
permanent pour les gouvernants et pour les sociétés. Au-delà, il y a deux enjeux fondamentaux : 
(1) celui de la maîtrise stratégique des flux et (2) celui des liens géographiques et sociaux au sein 


des systèmes d’approvisionnement (PIERRE JANIN, 2019). 
Quel rôle pour les produits de l’'ISEAV, de l’ISDR et de la faculté d’agronomie de l’UNIKI à 
Kindu ? 


S’il est aisé de comprendre l’origine des produits importés et leurs valeurs ajoutées, il 
n’en est pas le cas pour les produits locaux. Pourtant, la ville est dotée d’un Institut Supérieur de 


Développement Rural (ISDR) et d’une Faculté d’ Agronomie à l’université de Kindu. 
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Dans un passé récent, la ville de Kindu venait de bénéficier dans le même sens d’un 
Institut Supérieur des Etudes Agronomiques et Vétérinaires (ISEAV) pour l’encadrement de petits 


producteurs. 


La ville dispose aussi d’une division de petite et moyenne entreprise (PME), d’une 
division d’agriculture ainsi que d’une division de plan sensé coordonner et encadrer 


l’approvisionnement de Kindu en produits de première nécessité. 


La ville est réputée dans la production et la consommation de produits bio, c’est-à-dire 


ceux dont la chaîne de production n’a connu aune intervention de produits chimiques. 


Toutefois, il y a lieu de noter que, la production de denrées agricoles dans l’hinterland 
de Kindu reste archaïque et parvient à peine à satisfaire les besoins de la ville. Nos enquêtes 
relèvent que les financières de ces trois institutions d’enseignement supérieur et universitaire qui 
devraient encadrer les producteurs, sont majoritairement orientés ailleurs. Cet aspect remet à la 
surface la question des programmes de notre enseignement universitaire et de la définition du type 


d’homme à former. 
CONCLUSION 


La ville de Kindu est confrontée aux problèmes de la quantité et de la qualité de 
produits de première nécessité. Il s’avère que la quantité est fonction du rythme saisonnier qui 


guide la fréquence des approvisionnements et de la récolte dans les périphéries. 


Malgré la présence des institutions d'enseignement des sciences agronomiques et 
vétérinaires, les petits producteurs ne bénéficient d’aucun encadrement et demeurent dans un 
système archaïque, produisant au rythme saisonnier. Ce qui influe non seulement sur la quantité 


mais aussi la qualité. 


Sans aucune industrie, la ville importe la quasi-totalité des biens manufacturés de 
Kinshasa, Goma, Butembo et de quelques pays étrangers par voie aérienne. Ce qui rend ces biens 


onéreux et par conséquent la ville de Kindu reste l’une des villes les plus chères de la RD Congo. 


Il est plus souhaitable que la modernisation du système d’approvisionnement de la ville 
de Kindu soit une préoccupation des autorités urbaines et provinciales en vue de son 


épanouissement et d’un développement durable. 
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